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Le " RÉVEIL DU NORD " a reçu hier 

les cinq premiers gagnants de son 
Grand Concours de la Reconstitution 

Au coiirs de la réception, la remise des prix a été faite aux heureux concurrents 

T E - Grand Concours de la Reconstitution » 
J^0 t'est terminé hier en beauté, en apo-
.»•-» thêose. C'est Mer jeudi, en effet. Que 
ie< cinq premiers gagnants de l'attachante 
épreuve, gui des semaines durant captiva nos 
populations de la région du Nord, ont reçu, 
•u cours d'une petite cérémonie organisée au 

Masson, et de notre administrateur, M. Gaston 
Fleury, avait tenu à présider lui-même la 
petite cérémonie. 

Après avoir souhaité la bienvenue aux 
heureux gagnants, notre directeur se félicita 
de les voir rassemblés dans une commune 
allégresse. 

reux gagnants. Patte Q procède a la remise 
des prix. 

D'une main tremblante, M. Delfanne reçoit! 
le chèque de. 50.000 francs qui lui revient 
Tout ému, U déclare :'« le remercie bien sin­
cèrement le c Réveil do Nord »... Dire qu'en 
peinant toute ma vie. Je n'aurais sans doute 

j ' i . • i ' ' .- • . i . • -

LES CINQ PREMIERS GAGNANTS AU « REVEIL DU. NORD •APRES LA RECEPTION. ,'-| Au premier rang assis de. gauche a droite : 
MM. Dellanne f i " prix) ; Emile Baudel (S* prix) ; Iules Dcltombe (3« prix) ; Léon Desreumeflux (1« prix) et M. René DcrQissa 

& & 
a Réveil ». leurs prix respectifs, la digne 
récompense de leurs efforts. 

T'est dans notre >alle des fêles que se dérou­
lèrent la réception et la remise des lots. Est-il 
nécessaire de dire que pas un des gagnants 
invités ne manqua à l'appel ? Et ce fut, 
comme toujours au « Réveil ». une petite 
tête charmante marquée de la'plus grande 
tordialué. «•" 

Honneur aux gagnants ! 
A 11 heures 30, les cinq premiers lauréats, 

MM. Henri Delfanne, ' surveillant de mines, 
à Nœui (P.-de-C). gagnant du 1er prix de 
50.000 francs en 'espèces : Emile Baudel, mi­
neur i Grenay (P.-de-C.). gagnant de l'auto­
mobile • SaJmson • ; Jules Deltombe, tôlier-
ferblantier a Saint-Amand (Nord), gagnant 
du 3e prix (piano • Pleyel », valeur 8.900 fr.) ; 
Léon Desreumeaux, ajusteur & Thumesnil 
tfftord). 'gagnant du 4e prix (manteau'de 
fourrure, valeur 6.400 fr.;, et René Derois-
sart. cabaretier, ' rue du Queshoy. a Vaien-
cieones, gagnant -du 5e prix (magnifique 
chambre a coucher d'une valeur de 4.850 fr.), 
étalent rassembles au milieu des membres 
de leur famille, et des amis qui avalent tenu 
à las accompagner, dans la salle des fêtes de 
notre Journal. 

Notre directeur, M. Eug. Guillaume, entouré 
fie notre rédacteur en chef, M. Lucien Le 

• . Il se réjouit du:succès formidable remporté 
dans toute la région du Nord, par.le « Grand 
Concours de la Reconstitution », et dit lajjoii 
qu'il éprouvait à-voir les premiers prix 
apporter un peu d'aise dans des foyers d'hôni-
nétes et braves travailleurs. , , . : . 

M. Guillauqje évoqua ensuite les invasions 
'successives qu'a subies notre région ali.cours 
des siècles. Puis il en vint à parler d> lit 
dernière en date'et de la période àe recons­
titution qui la suivit. .'• . 
• Ce fut-pour lui une occasion de souligner 
l'effort tenace et .admirable fourni par noj 
vaillantes populations des départements "dé-
vastes. . . ' j 

« Les artisans de la renaissance, dit-il, ce 
» sont surtout les gens comme vous, les rudes 
• travailleurs. Ce sont les mains calleuses 
• comme les vôtres qui ont réédîfié les'ruinesi 
» 11 est juste qu'après avoir souffert, après 
• avoir peiné, vous soyiez maintenant a 
• l'honneur. 

• Encore une fois, le vous félicite. Honneur 
» aux gagnants du • Grand Concours de la 
• Reconstitution ». 

De vibrants applaudissements soulignent 
les paroles aimables de notre directeur. 

La remise des prix 
De son côté, notre rédacteur en chef," M. Lp 

Masson, renouvelle ses félicitations aux heu-

Jamais pu amasser dé teiles^ecotiomies !... » 
Rançon du succès... Hommage à la-popula­

rité et à la.diffusion du- >Ré.veil»,'M. Delfanne 
depuis que son heureux r.'ort a tté -rendu 
publiera déjà recu^rts de vingt .catalogues 
de maisons de commerce différent s.:. . 
• Qu'eut-il reçu, s'il eut gagné le million ! I... 

M. Baudel reçoit le bon qui lui permettra 
'd'.enloyer,. son. aûfo, ,4a •-ga.-age où .^le se 

•trouve,'carle voici prorjriétaired'jineaato... 
M; Deltqmbe ,irà,- dans lLapr§s-rhrdi, prendre 

livraison de son'piano « Pleyel » à l'agence 
générale exclusive i de - la marque . poor les 
départements- dû*-Non et du1-Pas-de-Calais, 
cliez M. J. Gràsu36, rue Fàidherbe, à Lille. 

M*me T/es,reuïbeaux essaie 'le .manteau qu'a 
gagne- son .raaci. . La . voici -transformée en 
grande coquette.^. Une toute< petite ' ré t̂quche 
à faire..\,'ua /Tien..v le manteau ira comme 
un gant; 

Quant,à M. Deroissart, il est venu de Valen-
-ciermeseri camionnette avec un'arni... Il va 
enlever, aujôurdfhui "merçe, -.sônMot: la cham­
bre' à coucher. Pour. lui,-tput..éssai est super­
flu... • Ça Ira », dit-il d'une voix terme, et 
il affirme qu'il couchera le soir même dans 
son nouveau Ut, en bubenga rose ramageux... 

On sable le Champagne... puis on plaisante. 
C'est au cri de « Vive la Réveil du Nord ., 

poussé par l'heureux des heureux, M. Del­
fanne, que prend fin la belle et touchante 
petite cérémonie. M. P. 

JL»ist,e gjgfÉ Oagnantg 
Nous avons publié les noms des cinq pre­

miers lauréats du « Grand Concourt de la 
Reconstitution ». 

Voici la suite de la liste des heureux ga­
gnants : 
le Pr ix . - UNC BELLE MOTO « GNOME ET 

RHONE » 3 CV I I , valeur 3.960 fr. 
M. CRUSNAIRE Floribert, employé, rue de 

Lannoy, 5». LYS-LEZ-LANNOY :Nord-. 
ta et S» Prix (deux prix) . - UN POSTE COM­

P R I T OC T. S. P. SUPER SEPT * 7 lampes 
(dont 1 bigrille) valeur 2 180 fr . 
M. LAMAL Alfred, ajusteur, rue de l'Egalité, 

•LENDECQUES (P.-de-C). 
M. ERCUL1SSE Léon, forgeron, rue d'Ar-

raa. HA ILL ICOURT (P.-de-C.). 
Pu M au I l e Prix (trois pr ix ) . — UN POSTE 

COMPLET DE T. S. P., S lampe* intérieu­
res, AUTOMATIC V, valeur 1.800 fr. 
M. BREBION Paul , secrétaire de police, rue 

de la Mair ie , 7, BRUAY E N - A R T O I S (P.-de-C.). 
M GUENNBAUX Albert, voyageur. 99. bou-

Jevaru de la Marne. MOUVAUX iNord). 
M m e Mar ie REAUMONT, rua de Somata. 

Si bl* . MARCHIENNES (Nord). 
D - H * au 1M Prix (quatre pr ix) . — UNE 

MAOHINE A COUDRE i EX0ELSI0R t , va 
leur 1.ZH ST. 
M HEDEV1N Victor, cafetier. 16. me de la 

Par». DUNKEROUE. 
M. MARTIN Arthur, menuisier, jrua Herjrij . . M^ i^

AIJLIf5. lidouarci, 'etraité, m , rue de 
attuaaitn. BAUVIN t-N'ordl, 4fr la StaHotu AN-NAPPES U«rdi. 

M. LEROY Charles, forgeron, 6, rue Jules-
Dupré. LILLE-DELIVRANCE, LOMME (Nord). 

M. DUBREUCQ Gustave, chef d'équipe, rue 
Bracquenoourt, HERSIN-COUPIGNY (P.-d-C). 
16e Prix. _ UN MANTEAU DE FOURRURE 

C O L O M B I A , valeur 950 fr. 
M. BUYS3ENS Ernest, mineur, rue de Beau-

mont BILLY-MONTIGNY (P.-de-C.). 
17* Prix. - UN PHONOGRAPHE « ODEON • 

avec S disques, valeur 910 f r . 
M. GU1SON Noël, 90. rue du Marais. W IN-

GLES (P.-de-C). 
iss et 19e Prix (deux prix). — UNE MACHINE 

A COUDRE « INTERMEDIAIRE VIBRAN­
T E ». valeur 800 fr . 
M- GODART Alphonse, machiniste, 85, nie 

L'Ecrivain, CALONNE-R1COUART (P.-de-C). 
Mme LOY.ÎZ Marguerite, coron Gourlet, 8, 

HÉNINXIÊTARD. (P-de-C). 
10a Prix. — UN BEAU BRACELET-MONTRE 

OR, valeur SOS fr . 
M. BRENNEVAL Auguste, 50, coron de la 

Perche. HENIN-LIF.TARD (P.-de-C.). 
tH Pr ix . - U N I FOURRURE ÉCHARPE 

MURMEL, valeur 690 fr . 
M. T1NCQ-MORTREUX. «3. rue Ste-Bartoe, 

BAUVIN Nord). 
t ta Prix. - U N I FOURRURE ECHARPE 

M U R M E L , valser 690 fr . 

t t a Pr ix . — U N I FOURRURE RENARD Z IBE­
L INE, valeur n o f r . 
Mme Albert BROUTIN, garde-barrière, rue 

dt la Gare, MARLY-lez-VALENCIENNES (Nd). 
Mo Prix. - UNE FOURRURE RENARD ZIBE-

LINE, valeur 690 fr. 
M. URBAIN Henri . 31. rue de Picardie. 

Lens (P.-de-C). 
Me Prix. - UNE FOURRURE EOHARPE 

MURMEL, valeur m fr". 
M. VRIEZ Florlmond, 103, place Gambette, 

CARVIN (P.-de-C). 
28* Prix. - UNE FOURRURE EOHARPE 

M U R M E L , valeur 676 fr . 
M. LESAFFRE Edmond, employé, rue Fài­

dherbe, imp. Herbaut, LOOS-LEZ-LILLE (Nd). 
27o Prix. - UNE FOURRURE RENARD ISA. 

BELLE, valeur 676 f r . 
M. CHIREZ Paul. 23. rue Pasteur. CARVIN 

.(P.-de-C). 
Du tse au 31e Pr ix (quatre pr ix) . — UN PHO­

NOGRAPHE « ODEON « a v e c « disques, va­
leur «7î f r . 
M. BULTEL Gabriel, lampiste, rue d En-

Haut. AUGHY-AU-BOIS par LHlars (P.-deCJ. 
M. CAMB.ER Kiéber. rue Alfred-Leroy. M. 

BRUAY-EN-ARTOIS (P.-de-C.). 
M. GOURLET Xavier,.rne SaJW-Plerro, 118. 

LIÊVIN (Pas-de-C). 
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UN AV0RTEUR 
opérait à Iwuy 

et dans sa région 
depuis longtemps 

o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-c-o-o 

La mort <Fun* Je ses uclientes» 
a provoqué l'arrestation du 
coupable et l'enquête promet 
de grave* révélation* :: 

OI NOTRK SNVOYt SPECIAL 

Cest une douloureuse. affaire qui met en 
émoi Iwuy et,set environs. Nous avions an­
noncé hier, en quelques lignes, qu'une femme 
était motue dans celle 
localité, par suite de 
manmvvres abortives; 
le drame' que nous 
mentionnions- ainsi 
brièvement est terri­
blement cruel. Il ne 
s'agit pas ici de la 
classique Mttoire de 
la jeune fille qui a 
faute ou de In femme 
qui veut se déftaua^-
ter dun fardeau 
qu'elle juge encom­
brant pour une vie li­
bre, la victime de cet 
avortement est. une 
Hune mère de famille 
qui possédait déjà 
trois jolis bamqtns. la 
malheureuse vouant 
ân'un quatrième en­
fant allait venir ren­
dre la vie encore plus 
dure dans une malton 
où on pouvait déjà 
iovndrt à . peine les 
deux bouts a eu recours à ce geste criminel.. 
Elle Va payé chèrement et aujourd'hui a y à 
là-bas Irott ffotset qui n'ont plus de mère et 
fui ne connaissent pas encore l'étendue de 
leur malheur. 

Une famille qui s'accroît 
Dans une petite maison de la rue d'Hordain a 

Itvuy. demeurent depuis quelques années les 
époux Bouvier-Carlier. Le mari Emile, Agé de 
29 ans. la femme AnioineUe de quatre ans plus 
jeune, faisaient un ménage modèle. Lui très tra­
vailleur, elle excellent ménagère, sont très 
estimés dans leur quartier Mariés depuis 1921 
Us avaient vu leur famil{e s'accroitre bientôt 
dune fillette, puis dun garçon Désiré igé main­
tenant de quatre ans. Il y a sept mois enfin le 
dernier Aftdré faisait son apparition au loyer. 

La vie élait dure dans la petite maison d'hvuy. 
Emile Bouvier qui travaille à la Société d'élec­
tricité de Neuville-sur-Escaut, n'est pas un gail­
lard solide et malgré son courage les semaines 
qu'il rapportait' n'étalent pas bien grosses, 
«t la maladie les écornait de temps en temps. 

C'était la gêne. . 

Où apparaît l'avortent 
On conçoit que dans ces conditions Mme Bou-

*je££aesoit effrayée de devenir -enceinte une 
t*N|*N*j«sM*-fctet}*At * faire disparaître celtrl qui 

oèjôt, la région : d'iwuy il est un bonhomme . ; 
bien .connu cest-le père Sauvage. , r 

Le père Sauvage <exerce la proïession de mar­
chand de bijoux de pacotille, il roule sa bosse 
dans toute, la contrée...,c'est là son mélier avoué 
majs depuis longtemps déjà U a la réputation 
d'un a'vorteurt ' . . 

Pendant la guerre-les femmes qui. en l'obsencé 
du mari se voyaient dans une situation.emba-
rassante avaient recours à ses bons offices. 

Ça coulait, paraît-il, un louis d or. 
C'est Au bonhomme en question que Mme Bou­

vier se confia. 
Après des pourparlers, des rendet-vous. le 

père Sauvage l'aurait « opérée . l e 7 décembre 
dans une maison de la rue de Bieux, 

Fatale issue 
Ce jour là Mme Bouvier s'absenla pendent 

toute I après-midi et le soir à son retour comme 
soh mari lui faisait remarquer quelle avait'été 
longue à revenir, elle lui répondit ; « J'ai été 
rendre visite à des amies ». 

Des fouilles faites hier à Dunksraus 
= à l'église Saint-Eloi ont = 
mis à jour les restes de Jean Bart 
On a découvert également, au pied du maître autel, le squelette 

de la comtesse de Lomont, femme d'un gouverneur de Dunkerque 

O/t/O/t, OE NOTRE ENVOYE SPEOIAL «/•/•/«, 

On connolt l'amour des Dunkerquois pour 
leur grand homme, le célèbre corsaire leai 
Bart. Ce héros légendaire reste pour tes 
marins ae France, et en particulier ceux de 
nos côtes au large desquelles il s'illustra, 
comme il demeurera dans l'histoire, le type 
du marin magnifique, sans peur et sans 
reproche. 

Jean Bart, enfant du peuple, c'est le marin 
né avec toutes les qualités que requérait ri 
qu'exige encore ce vide métier • courage-
bravoure, sang-froid, rudesse. Le côté rêveur, 
tes aspirations sentimentales du peuple de la 
mer. t'alimentent volontiers dans un cycle 
d'histoire t de vaillants marins, de hardis cor­
saires où le point d'honneur était si haut 

bre de la Commission historique du Note, 4 
voulu faire davantage. 

On sait que le grand marin, qui avait ton» 
de fois et si magnifiquement exposé sa vie, 
succombait en pleine force? à peine due dé 
cinquante-deux ans. en not, des suites d'un 
banal refroidissement. Sa dépouillé trouvait 
un refuge d'honneur dans un caveau creusé 
sous les salles de la vieille église Saint-Elvt. 

Après avoir compulsé minutieusement tel 
archives locales, M. te docteur Lemiire 
parvint a délimiter de façon à peu près 
certaine l'endroit exact où il reposait, au viett 
du maltre.autel. A l'occasion des Trawatu lie 
restauration de l'église Saint-Bîdt. mutilée 
par un bbmbardement de quatre années, U 

Le squelette du srrnnd corsaire, mis a Jour * 
du maltre-autel de l'église St-Elol. 

Dunkerque. acres des touilles pratiquées au pied 3 
Placé, les traditions chevaleresques si cons­
tantes, que cela nous semble déjà de la 
légende, maigri que si d'aussi nobles qua­
lités d'héroïsme tendaient à disparaître, c'est 
encore chez lés marins d'aujourd'hui qu'on 
les retrouverait. 

La popularité de Jean Bart, à qui ta ville 
natale a élevé une statut, .œuvre de Jjavtd 

La maison des époux Bourter, rue d'Homam. 

aM " Wt •S.V"«! MC 

Le lendemain, la malheureuse se sentit mal. 
son état s'aigrravant elle dut s'aliter. Elle ne 
disait toujours rien a son mari. Finalement le 
docteur Durot fut appelé au chevet de la malade 
et c'est alors que se découvrit le pot aux roses. 

Mine' Bouvier avoua qu'elle avait subi des 
manoeuvres'abortives et donna le nom du cou­
pable. 

Le mal était fait et l'Infection poursuivait 
son .œuvre, t e -tempérament vigoureux de la 
jeune femme lui permit de résister quelques 
K>urs encore, a bout de forces elle expirait mer­
credi matin. 

L'arrestation du coupable 
La gendarmerie avisée commença une enquête 

qui permit d'apprendre bien des choses Intéres­
santes. On put relever une série de dépositions, 
d'où la culpabilité de Jean-Baptiste Sauvage 
paraissait évidente. 

Mercredi dans la journée, tes eendarmes cueil­
laient notre homme qui protesta comme une 
beau diable, et se prétendit innocent des accusa­
tions portées contre lui. 

Malgré ses dénégations 11 fut arrêté et. hier u 
était transfère a-Douai puis écroué à la prison 
de Cuincy. " 

A la fin de l'après-midi "un > médecin légiste 
vint nretiquer- l'autopsie delà victime. 

L'enquête qui promet de» révélations se «OU-
nue dans toute U-recfcm où. opéra l'avorleur. 

A . B . 

«/•>•>%/«/•*/«.' JEAN.BART «/•ve/t/c/*/e<e> 

d'Angers, et qui conserve de lut, au musée 
local, .quelques pieuses reliques, s'est encore 
tout récemment démontrée ^orsqu'en 19is 
notre journal organisait, 'avec'un succès dont 
nos lecteurs ont gardé mémoire, un concours 
de cêu>hTitè.s.l.]ean Bart. arrivait en tête, du 
classement et sa gloire se trouvait, à plus de 
deux siècles de distance, une fois de plus 
consacrée. Sa -vie héroïque, sa prestigieuse 
carrière, ont eu leurs historiens, dont • le 
dernier en date. M- le docteur lemaire, mem-

ful décidé d'entreprendre des fouilles à l'en-
droit réitéré par l'historien, et c'est en pré­
tend d'une commission de savants délégué» 
par le ministère des Beaux-Arts qu'elles, ont 
abouti hier à la mite au jour du squelette du 
grand marin, en même temps qu'on retrouvait 
les restes de la comtesse de Lomont, enterrée 
dans un caveau voisin en nos. 

Les Dunkerquois 
et leur grand homme 

Nous avons les premiers, il y a quelque» 
jours, annoncé ces fouilles et les âmes dun-
kerquoiscs ont vibr§ d'impatience. Malgré un 
temps morne et pluvieux, au petit jour, de* 
sept heures du matin, les abords de l'église 
Saint-Eloi étaient garnis de curieux. Un 
gardien de la paix de planton à une porte 
latérale a la consigne de ne laisser filtrer qus 
les personnes munies d'dne autorisation. On 
voit d'abord pénétrer urre équipe d'ouvrier» 
puis les officiels : M. Ratier, architecte en 
chef des monuments historique?, , inspecteur 
général adjoint au ministère des Beaux-Arts ; 
M. Franc-Marcou, inspecteur général au même 
ministère : MM. Corbeau et Darthy, archi­
tectes adjoints ; M. Trigalot, architecte <"haiv# 
de la restauration de l'église : M. le docteur 
Lemaire etiM. de Warenghien. membres, de 
la Commission des monuments historiques 
du Nord. 

Premières découvertes 
Une bise „!aciale s'engouffrait dans la.vaste 

nef lorsque les premiers coups de piocha 
furent donnés par l'équipe d'ouvriers, uei 
dalles ayant été enlevées la veille, les ter­
rassiers déblayèrent rapidement, au pied da 
maître-autel, sur un'carré de quatre mètres 
de coté, une première couche de sable 
meuble et des terres rapportées Quelques os­
sements sans intérêt, puis les pioches mirent 
a Jotir un certain nombre de boules de t làtre 
débris d'un ancien baiustre qui semble re­
monter au XVII* siècle. On déterre également 
des .moulures dont «l'or a magnifiquement 
résisté. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Les belles familles récompensées 
« ^ * f oc NOS CNvovta I P I C I A U X e/jj/sve/» 

La joie est entrée dans les foyers de nombreux lecteurs du «Réveil» 
qui se sont vu attribuer des prix de la fondation Cognacq-Jay 

Nous avons annoncé hier que l'Académie 
française venait de décerner des dotations de 
la fondation Cognacq-Jay. a des familles nom. 
breuses. Parmi les attributaires figurent beau, 
coup de foyers de nos régions dont les 
c grands > sont lecteurs de notre journal. 

Cognacq de 10.000 francs ; c'est un brave et 
simple ouvrier, père de sept enfants et qui, 
pour habiller a neuf sa marmaille, ne ^at­
tendait pas a d'aussi belles étrennes. 

M. Henri Bondhuau. c'est de lui qu'il s'agit, 
est né A LOMPRET le 31 mal 1893 ; il a épousé 

Les uns ont reçu ts.ooo francs, les autres 
10.ooo et,cet argent viendra apporter un peu 
de bonheur parmi de braves gens. 

10.000 francs à une famille 
d e L o m p r e t 

Un,de nos vieux lecteurs de Lompret, la 
Dslsmie-er laborieuse boewgad* des environ» 
ast £,fll*u vIÀfett. de se voit odiroiot * prix 

U y a quinze ans environ, Mlle Angèle Bar-
thier, née le 12 Juin 1895, a LOMME. Lui. tra­
vaille comme ouvrier électricien a l'usine de 
PERENCHIES ; ea compagne, mère dévouée, 
se consacre, on le conçoit, aux dure travaux 
d'un ménage chargé de sept enfants. 

M. Bondhuau. grippé, a cessé momentané­
ment te iravall. Travailleur Infatigable que 
ronge l'oisiveté forces, u a eu, hier, la conso­
lation d'at-arendre osa 4e facteur allait lui 


